
L’association Les Amis du Vieux Château de Brie-Comte-Robert  
et l’association briarde Les Jardins du Temple 
proposent une conférence avec débat

Une reine d’Angleterre en Brie ?  
Anne Boleyn et les Tudors

InvITATIon

Samedi 15 octobre à 17 heures 
Château de Brie-Comte-Robert

La conférence animée par Jérome Aymard – professeur d’histoire-
géographie –, des Amis du Vieux Château, sera exposée par le 
professeur émérite Bernard Cottret, historien de l’Angleterre 
en dialogue avec Michel de Mondenard de l’association briarde  
Les Jardins du Temple.

Entrée libre sur réservation au 01 64 05 63 31 ou cip.chateaudebrie@wanadoo.fr

Salle du Château | Château de Brie | 1, rue du Château | Brie-Comte-Robert



Une signature par Bernard Cottret de son livre 
Ces reines qui ont fait l’Angleterre (Editions 
Tallandier, Paris, mai 2016) suivra la conférence 
et les débats.

Le livre est en vente à la Librairie du Château 
(2, place du Marché)  
et le sera notamment le 15 octobre.

Selon le Grand Dictionnaire 
Historique  de l’abbé  Moréry publié 
à Amsterdam en 1702, Thomas 
Boleyn, aïeul de la fameuse Anne 
Boleyn, deuxième épouse du non 
moins célèbre Henri VIII, aurait 
confié sa fille à un Dumoulin, sans 
doute Guillaume Dumoulin, sieur de 
Fontenay-en-Brie, qui l’aurait reçue 
en son château de Servon, près de 
Brie-Comte-Robert. 

L’hypothèse d’un passage par Servon n’a rien d’absurde. Anne Boleyn parlait 
couramment le français et c’était l’un de ses principaux atouts, le français étant 
comme chacun sait la langue de la séduction pour les Anglais. L’on sait aussi 
qu’elle vient sur le continent vers 1514-1515 pour suivre Marie d’Angleterre, la 
jeune épouse de Louis XII, et qu’elle passe ensuite dans l’entourage de la reine 
Claude, femme de François Ier…
Alors, un séjour à Servon n’a rien d’impossible. L’occasion nous est ainsi offerte 
de reprendre avec le professeur Bernard Cottret, en ces temps de « Brexit », la 
question des épouses d’Henri VIII et plus encore de réfléchir, d’Anne Boleyn à 
Victoria et à Elisabeth II, à la question du rôle des reines en Grande-Bretagne.


